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78me ASSEMBLEE GENERALE

DISCOURS DE BIENVENUE
par le Dr H. JOLIAT,

President de la Section de La Chaux-de-Fonds

Chers amis de l'Emulation jurassienne,

Mes hommages respectueux, tout d'abord, aux dames ici
presentes qui daignent s'interesser ä notre activite culturelle; mes
compliments et mes remerciements aux representants des autorites,
cantonales et communales, aux delegues des societes sceurs, ainsi
qu'aux membres de la presse qui veulent bien honorer de leur
presence notre reunion pleniere d'aujourd'hui.

Pour la seconde fois, nous avons l'honneur de vous recevoir
dans les murs de notre industrieuse cite; et c'est encore au meme
president qu'incombe l'avantage de vous souhaiter la bienvenue,
en y ajoutant les quelques considerations que lui suggerent diverses

circonstances, passees et presentes, du pays d'oü vous venez
et de celui qui vous regoit ce jour. Vous savez comme je porte
dans mon cceur notre Emulation, toujours plus belle, toujours
plus vivante et combien j'admire et je remercie les auteurs de
cette prosperity: anciens et nouveau presidents du Comite central,
tout specialement.

Emulation, mot magnifique pour tout ce qu'il sous-entend
d'ardeurs et d'aspirations au perfectionnement intellectuel. Et
pourtant, il ne dit rien aux non-inities, parce qu'il ne specifie pas
notre programme, meme en lui ajoutant l'epithete «jurassienne».
Si nous avions ä fonder maintenant notre groupement, nous le
qualifierions, sans doute, selon les usages en cours, d'Association
jurassienne pour la culture des lettres, des sciences et des arts.
et nous n'oublierions pas de la gratifier de son sigle distinctif,
soit des majuscules abreviatives A.J.C.L.S.A. Curieux effet du
hasard, l'epellation des premieres lettres A.J.C., imperatif du
verbe agir, signifierait la meme chose qu'Emulation.

Expliquons done que l'emploi du mot Emulation, pour designer

des societes ou des clubs, date de l'epoque revolutionnaire
et que les fondateurs de notre groupement ont choisi ce nom, en
1847, parce qu'il existait, en France, bon nombre d'associations
ainsi denommees et poursuivant des fins analogues. La plupart
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persistent encore; les plus rapprochees de notre frontiere figurent
toujours dans la liste de nos soeietes correspondantes. N'etaient
les tristes et terribles conjonctures actuelles, oü se debattent nos
voisins, nous aurions certainement le plaisir de saluer parmi nous
leurs delegues, ä notre presente assemblee generale.

Mais il est une de ces associations frangaises qui est absente
toujours de cette liste, association dont il semble meme que nous
ignorons l'existence, puisqu'elle n'est jamais mentionnee parmi
nous et, dans les Memoires de laquelle, Quiquerez a cependant
publie une etude, en 1866, etude que M. Amweg, notre ancien
president, n'indique pas dans sa Bibliographie, pourtant si
complete, du Jura bernois. Le plus curieux, c'est que sa denomination
est si semblable ä celle de notre societe que des esprits non
avertis pourraient les confondre. Elle s'appelle Societe d'Emulation
du Jura et la nötre Societe jurassienne d'Emulation. Oui, Mes-
dames et Messieurs, le departement du Jura (prefecture Lons-le-
Saunier, quatre arrondissements) a ou avait son Emulation, comme
l'ex-Eveche de Bale qui n'est pas meme un canton, parce qu'il est
devenu bernois. N'oublions done pas qu'en France, 250.000 habitants

s'intitulent Jurassiens comme, en Suisse, les 115.000 citoyens
d'en degä du Doubs, et sympathisons de tout cceur avec nos
homonymes, dans les heures tragiques qui les etreignent presen-
tement.

Mais, plus pres de notre Jura bernois, est ce canton de
Neuchätel, oü la plus grande de ses localites nous accueille en ce
jour. Tant d'affinites relient ces deux contrees contigues que je
m'en voudrais de ne pas les relever ici, en cette reunion pleniere
oü de nombreux Jurassiens fraternisent sur le sol neuchätelois,
aimablement et genereusement regus par autorites et habitants.
Ressemblance geographique tout d'abord: les montagnes et les
vallees, dans les deux pays, s'echelonnent presque parallelement
ä la rive d'un lac. Identite de climat: ä l'ouest, un plateau tres
neigeux chevauche la frontiere commune; sur les pentes lacustres,
la vigne peut prosperer; tandis qu'entre ces deux regions, la
terre produit cerea'les, legumes et fruits des zones temperees.
Meme industrie dominante: l'horlogerie, activite typique des mon-
tagnards, neuchätelois et jurassiens, a repandu parmi eux des
traits de moeurs et un genre de vie analogues, malgre leurs
dependanees politiques ou confessionnelles differentes.

L'on comprend ainsi que, dans l'esprit de certains separatistes
jurassiens, ait germe l'idee, non seulement de la secession avec
Berne, mais encore de la reunion avec Neuchätel. L'un de ceux-ci
aurait ete Xavier Stockmar, lui-meme, si nous en croyons le recit
que l'on nous a signale dans les Memoires politiques du conseiller
d'Etat neuchätelois, Louis Grandpierre, parus en 1877. Permettez-
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moi de vous citer quelques passages du ehapitre LXX de ce
livre, sans autre intention que celle de relever un petit fait de
notre histoire regionale, — car le separatisme jurassien ne peut
que dormir tant que Berne respecte le particularisme du pays —:
« En 1840, les choses en etaient arrivees au point que Stockmar
dont l'infiuence etait considerable, songea serieusement ä separer
le Jura du canton de Berne et tenta des demarches dans ce sens...
II sentait d'ailleurs que cette separation ne pourrait jamais etre
consentie par Fanden canton, qui restait encore le plus grand de
la Confederation, s'il ne devait plus avoir qu'une demi-voix au
sein de la Diete. C'est alors qu'il imagina de former un canton de
la principaute de Neuchätel et du Jura bernois reunis... — II y
avait alors dans le canton de Neuchätel des patriotes qui, si j'en
juge par moi-meme, auraient accepte toute combinaison qui les
auraient debarrasse du roi de Prusse et de l'aristocratie de
Neuchätel; mais il n'y avait nul parti ayant des vues, un plan,
des moyens... Aussi Stockmar, en adroit politique qu'il etait,
s'apergut bientöt de l'impossibilite de traiter et de s'entendre avec
des gens qui ne savaient pas meme se concerter entre eux, pour
faire une opposition serieuse ä un gouvernement qu'ils detestaient.
II vint ä La Chaux-de-Fonds, s'adressa ä Celestin Nicolet et ä Justin

Billon, leur fit part de ses vues, et les choses en resterent lä.»
Je n'ai trouve nulle part ailleurs mention de cette demarche

de Stockmar, pas meme dans sa biographie par son neveu Joseph
Stockmar. Mais eile parait bien authentique cependant. Le celebre
homme d'Etat, que son particularisme jurassien mettait en opposition

avec ses collegues du Conseil executif, en etait ä cette
periode confuse de sa vie oü une poursuite en haute trahison allait
l'obliger ä chercher refuge ä l'etranger. Plus tard, triomphalement
revenu au pouvoir ä Berne, il oublia sans doute cette tentative
episodique; seuls quelques Neuchätelois en avaient garde le
souvenir.

Ainsi changent les hommes et leurs convictions. Ainsi les
evenements d'aujourd'hui dementent ceux d'hier. Jamais ne s'en
sont vus des exemples aussi frappants que dans Fangoissante
melee, conflit d'idees autant que choc d'armees, oü le monde se
debat au temps present. A notre assemblee de 1931, discutant la
question controversee du progres de l'humanite, je vous citais une
appreciation du philosophe Jacques Maritain, reconnaissant qu'un
perfectionnement, non seulement materiel mais aussi moral, avait
ete realise dans notre civilisation contemporaine, et concluant que
la reprobation des idees de l'esclavage ou de la torture ou de la
contrainte imposee aux consciences et un certain nombre d'idees
semblables de tolerance et de liberte, repugnaient au plus grand
nombre et avaient passe au rang de lieux communs officiels.
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Helas! comme dl nous a fallu dechanter depuis lors. En ces
deux dernieres decennies, c'est officiellement, par decisions de
pouvoirs dictatoriaux, se prevalant d'une cruelle et inique
conception de la raison d'Etat, que tous ces precedes barbares que
nous avions cru perimes: deportations en masse, evictions, sevices,
fusillades, supplices meme, pour cause de non-conformisme, furent
remis en vigueur et se sont multiplies. De quelle honte indicible
se sont couverts, dans les generations actuelles, aussi bien les
approbateurs que les ordonnateurs de ces sauvageries.

Les progres de l'humanite seraient-ils dans l'ideal de ces
societes «closes», comme les nomme Bergson, oil l'Etat, entile
monstrueuse, s'entoure d'une ceinture d'iniquites pour obtenir
la subordination totale de l'individu ä des imperatifs de race, ou
de nationality, ou de regime social, tels que peuvent en forger des
esprits totalitaires. Ce totalitarisme est-il autre chose qu'une
mentality de primitif, ou d'etres ne connaissant aucun frein ä leurs
debordements? Nous constatons journellement les crimes sans
noms qu'il suscite et nous ne pouvons plus croire au progres moral
et meme au progres materiel, puisqu'il consiste surtout dans le
perfectionnement des engins meurtriers.

Cette condamnation que je formule ici en quelques phrases,
nous l'entendons repeter ä chaque instant, chez ceux qui demeu-
rent attaches aux principes d'une libre democratie, oü l'Etat
respecte la personnalite humaine. Mais quel remede voyons-nous
proposer ä ces aspirations materialistes et totalitaires? L'on pre-
conise le retour au culte des valeurs spirituelles. Qu'est-ce que
ce jargon, Mesdames et Messieurs? Valeurs spirituelles! terme
du meme acabit que le vocabulaire du totalitarisme! Et cela,
parce qu'on n'ose plus, dans de nombreux milieux, tant d'arriere
que d'avant-garde, prononcer le nom de Dieu, parce qu'on ne croit
plus en un Createur du ciel et de la terre. L'on pense pouvoir y
suppleer par l'enseignement de la fraternity et de la solidarity,
sans se douter que ces concepts ne sont que poussiere qu'emporte
le vent, sans le socle du Credo divin. Comment, en effet, pourrait
surgir en cet etre si materiel qu'est l'homme — homo homini
lupus — ces ideaux de bonte, de justice, de liberty, s'ils ne lui
etaient insuffles, avee l'äme, par un Etre supreme, principe meme
de toutes ces vertus? Comment obeir ä une Voix que l'on ne sait
pas entendre?

Je me persuade, chers Emulateurs, que ces paroles austeres
ne sont point de trop, au debut de votre congres, fete de i'esprit
avant que d'etre un simple divertissement. Elles ouvriront done la
soixante-dix-neuvieme assemblee de la Societe jurassienne d'Emu-
lation.

La Chaux-de-Fonds, le 9 octobre 1943.
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